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A TRAVERS LE MONDE SPIRITAIN
Le 10 août 1962, le Chapitre Général
’’donna le feu vert” à l’Administration
Générale pour quitter, si elle le désirait,
la rue Lhomond, en attendant son installation à Rome. C’ets pourquoi, le 21
août 1962, le Conseil Général décida de
transférer l’Administration Générale
dans la Communauté du 393 rue des
Pyrénées.
Cette maison, ancienne propriété d’un
notaire, avait été achetée, en 1942, par
le Père Mésange, alors Procureur Provincial. En juillet 1943, le R. P. Aman,
Provincial, s’y installa. Et depuis, cette
maison fut la résidence du R. P. Provincial et abrita les services de la Province: Procure, Secrétariat, Propagande, Rédaction des revues, etc. . .
Avant d’y tranférer l’Administration
Générale, il fallait aménager la maison.
En septembre 1962, le P. Avery, tout
en continuant son travail à la rue Lhomond, fut chargé des travaux et des
transformations à faire dans l’immeuble.
Le P. Letourneur, après le départ des
services de la Province, accepta de résider dans la maison. Les travaux
(transformations, installations électriques et téléphoniques, chauffage, etc.)
commencèrent à la fin de septembre.
Les travaux d’aménagement et de nettoyage demandèrent beaucoup d'efforts
de la part des Frères Juventius et Bertrand, puis des Frères Félix, Pamphilus
et Léon venus s’installer rue des Pyrénées avec le P. Avery, vers le 15 janvier. En février, 1963, les RR. PP. Conseillers purent emménager. Monseigneur le T. R. Père arriva au début de
mars et bénit les nouvelles installations.
A cause du manque de place, une partie
des membres de la Communauté restait
rue Lhomond. Il fallait donc bâtir.
Mais le terrain étant consideré comme
’’espace vert”, il était interdit de construire en dur. L’acquisition d’un bâtiment préfabriqué fut décidée.
Actuellement, la ’’Maison Généralice”
comprend:
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— le bâtiment principal (donnant sur
la rue des Pyrénées) qui abrite:
— au rez-de-chaussée: la Chapelle, la
sacristie, les bureaux des Procureurs, la porterie et les parloirs.
— au premier étage: l’Oratoire et le bureau de Monseigneur le T.R. Père,
les bureaux des Conseillers Généraux, la salle commune, la bibliothèque et le réfectoire.
— au deuxième étage, la cuisine, la
lingerie et des chambres.
— le deuxième bâtiment, le ’’préfabriqué”, comporte six chambres.
— dans le troisième bâtiment, au fond
du parc, on a aménagé les bureaux
du Secrétariat, quatre chambres et
un magasin.
Au fond du parc également se trouvent
trois garages. Bien que située en plein
Paris cette petite propriété comporte
un modeste parc avec quelques beaux
arbres.
Autour de Monseigneur le T. R. Père,
la Communauté groupe:

les RR, PP. Hack et Hirtz, Assistants,
les RR. PP. Vogel, Higgins, Connors et Costa,
Conseillers.
les RR. PP.Farelly, Rocha et Fitzgerald, respectivement: Secrétaire General, Procureur General et Préfet Général des études,
les P.P. Girollet, Supérieur et économe, de
Rooy, expert comptable, Avery, procureur général adjoint, Cesbron, secrétaire général adjoint, Besnier, secrétaire.
les F.F. Félix, Pamphilus, Serenus, Félicien et
Bertrand.
Les Archives et le Centre de Documentation
et dlnformation générale sont restés Rue Lhomond. Les P.P. Bouchaud, Noël et Littner s*cn
occupent avec les F.F. Camille et André-Marie.
Le R.P. Hcrbinière, Vicc-Postulateur, loge également rue Lhomond. Le R.P, Duval, rattaché
à la Communauté, fait du minstère à la paroisse St. Honoré-d'Eylau.

Tous ces Confrères viennent, une fois
par mois, à la rue des Pyrénées, pour un
repas de famille.
D ’après le ’’Catholic Herald” de Londres, du 10 janvier 1964:
'Un impressario qui sc trouverait à Rome à ce
moment de l'année, sans perdre de vue ses
préoccupations professionnelles, ferait bien de
s’intéresser aux talents qui pointent dans les per-

formalices théâtrales données dans les divers
séminaires. J’ai eu la chance de voir ’’The
Enemy W ithin’, de Brian FREEL, qui a porté
à la scène un épisode de la période de 33 ans
que saint Colomba passa dans l’ile d’Iona. La
pièce était jouée pas les étudiants du Scolasticat
International des Pères du Saint-Esprit. C’était
excellent, et Felim O’LEARY, dans le rôle de
Colomba, aurait pu rivaliser avec un acteur de
profession.

Cette année, Chevilly célébrera son
centenaire. Un des prochains numéros
de COR UNUM donnera un aperçu de
son histoire. D ’autres centenaires suivront régulièrement désormais: ainsi,
cette année encore, celui de l’ancienne
cathédrale Sainte-Marie à Libreville
(Gabon) et celui du Collège de Rockwell en Irlande. De même, il y a juste
cent ans que nous sommes arrivés en
Sierra Leone, mais l’évènement ne sera
commémoré que l’an prochain, qui marquera le centième anniversaire de l’arrivée les Sœurs de St. Joseph-de-Cluny
en ce pays. S’il avait d’autres centenaires en vue prochainement dans votre
territoire, veuillez nous tenir au courant des cérémonies projetées ou déjà
réalisées (avec photos, si possible).
(Extrait d’une lettre du R. P. A. GILBERT, Directeur du Séminaire Jean
XXIII à Kindia, Rép. de Guinée).
Notre Séminaire se développe à tous points
de vue. Les murs s’élèvent, nous espérons
bien entrer dans le bâtiment de l’internat en
octobre; nous y rejoindront alors les séminaristes de Kankan et de Nzérékoré pour un
séminaire interdiocésain; bâtiment des classes, résidence et chapelle seront construits
par la suite.
Deux jeunes prêtres ’Fidei donum’ de Luçon
m’ont rejoint en octobre pour prêter mainforte au séminaire; un contrat de trois an s.. .
Ils sont zélés et fervents; avec le Père Lott,
curé de la paroisse de Kindia où nous demeurons, nous formons une merveilleuse
’’équipe d’Eglisc”.
Nos plus jeunes doivent continuer d’aller au
lycée; nous leur enseignons le latin aux jours
de congé. Nous assurons ici même l’enseignement intégral aux élèves de Seconde et Première, les préparant au baccalauréat guinéen.
L’atmosphère est à l’euphorie, psychologi-
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quement et spirituellement.

Ayant quitté Paris, par avion, le 17 janvier, le R. P. Avelino COSTA, Conseiller Général, espérait arriver le lendemain à la Réunion, pour y commencer la visite des communautés, et passer
ensuite à Maurice. Voici comment les
choses se sont passées en fait:
L'horaire prévu est: Orly-Athènes, 2 h 30; Athènes-Djibouti, 4 h.; Djibouti-Nairobi, 3 h.; J’ai
été enchanté de tout jusque là. Le lever du soleil
près de Djibouti est un spectacle inoubliable.
Les montagnes du Kenya, avec leurs cratères
volcaniques, qu’on survole de très près, en sont
un autre qu’on ne peut oublier non plus.
Majunga, 18 janvier. — Comme il n'y a que
30 minutes d’arrêt, nous devons rester dans
l’avion. Mais une panne d’un des réacteurs nous
a forcés à y rester une heure de plus, avec une
température de 4 0 ° ...
Tananarive, 18 janvier. — Après une heure de
vol, nous pénétrons brusquement dans irne tornade. Atterrissage retardé, difficile, désagréable
et même dangereux. Bon nombre de passagers
font le signe de la croix...
A terre, nous apprenons qu’un cyclone a passé
à la Réunion et il est attendu ici d’une minute
à l’autre. Pas question de repartir...
Tananarive, 19 janvier. — Me voici installé
au 'Relai d'Ambrohibao”, aux frais d’Air France. Hôtel de luxe, pour touristes de première
classe, avec piscine, e tc ... Promenade en ville,
dans un car mis à la disposition des passagers.
Ma visite commence bien! Je comptais aller saluer l’archevêque, mais l’hôtel est assez éloigné
du centre, les transports sont difficiles et nous
avons la consigne de ne pas trop nous éloigner
de l’aerodrome. La Compagnie tient à se débarrasser de nous le plus vite possible, dès que les
conditions atmosphériques le permettront. Pour
le moment, le départ est prévu pour demain
13 h. 'attends patiemment.
Saint-Denis, 20 Janvier. — Nous quittons l’hôtel à 11 h. pour nous envoler à 14 h. Mais
juste au dernier moment, au bout de la piste,
voilà un des moteurs en panne! Une heure de
retard. Départ à 15 h. Voyage difficile, atterrissage pas commode. C ’est encore la tempête.
Nous voilà quand même arrivés. Quatre confrères sont à m’attendre et me font un charmant
accueil. En ville, je constate que le cyclone a
passé par là. Pas trop de dégâts. Je me suis
présenté à Monseigneur et ma visite a commencé. Je suis en pleine forme, même après toutes ces péripéties...
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